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1. INTRODUCTION

Dans la plupart des parlers berbères il y a deux types principaux de verbes
qui, à l’aoriste, ont deux consonnes sans voyelle pleine. Le premier type a la
même forme au prétérit qu’à l’aoriste, p. ex.

TOUAREG (Ahaggar) 1 :

aoriste : i-fel « venir de » (3sm)
prétérit : i-fel

Au prétérit négatif, ces verbes ont i ou é entre les deux consonnes :

prétérit négatif : i-fil

Le deuxième type de verbes à deux consonnes sans voyelle pleine ont au
prétérit une voyelle pleine après la dernière consonne, p. ex.

aoriste : y-els « s’habiller de » (3sm)
prétérit : i-lsa

Au prétérit négatif, ces verbes ont i ou é après la deuxième consonne :

prétérit négatif : i-lsé

Dans cet article, le deuxième type sera appelé les verbes CC’. La conjugaison
des verbes du deuxième type connaı̂t beaucoup d’irrégularités spécifiques à ces
verbes. Il y a des grandes différences entre les parlers en ce qui concerne cette

——————
1. Dans cet article nous ne faisons pas de différence entre e et ă. Au niveau structurel, e est

considéré comme le degré zéro. La différence entre u et ó et entre i et é est notée sans être prise en
considération dans l’analyse.
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conjugaison. Comparez la conjugaison du prétérit en berbère du Sous et dans
le parler du kçar Aı̈n Chaı̈r (Maroc Oriental, parler des «Kçour du Sud
Oranais ») :

SOUS AÏN CHAÏR
1s ngi-g ngi-g
2s t-ngi-t t-engi-d
3sm i-nga y-engu
3sf t-nga t-engu

1p n-nga n-engu
2pm t-nga-m t-engi-m
2pf t-nga-mt t-engi-mt
3pm nga-n ng-en
3pf nga-nt ng-ent

« tuer (pf.) »

Dans cet article, nous allons étudier la variation qui existe à travers les
parlers berbères en ce qui concerne cette conjugaison.

Quand on étudie la voyelle postradicale à travers les parlers, on remarque
plusieurs choses :
– La voyelle de 1s est toujours identique à celle de 2s. Cette voyelle est i dans
tous les parlers ;

– les voyelles 3sm, 3sf et 1p sont toujours identiques ;
– les voyelles 2pm et 2pf sont toujours identiques ;
– les voyelles 3pm et 3pf sont toujours identiques.

De cette façon, on peut abréger les conjugaisons au Sous et à Aı̈n Chaı̈r de la
manière suivante :

SOUS AÏN CHAÏR

1s i i

3s a u

2pm a i

3pm a –

Dans cet article, nous allons proposer une reconstruction provisoire de la
conjugaison en proto-berbère.

2. LES VERBES DU TYPE CCu

La conjugaison des verbes du type CC’ ne peut pas être étudiée sans prendre
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en considération un autre type verbal, celui des verbes qui, à l’aoriste, se
terminent en u. Au prétérit, ces verbes ont une conjugaison particulière. Dans
maints parlers berbères, cette conjugaison a des liens clairs avec la conjugaison
des verbes du type CC’, comparez en berbère du Sous :

type CC’ type CCu

1s ngi-g bdi-g
2s t-ngi-t t-bdi-
3sm i-nga i-bda
3sf t-nga t-bda

1p n-nga n-bda
2pm t-nga-m t-bda-mt
2pf t-nga-mt t-bda-mt
3pm nga-n bda-n
3pf nga-nt bda-nt

« tuer » « commencer »

Dans d’autres parlers, ces liens sont moins prononcés, cf. Aı̈n Chaı̈r :

1s ngi-g bdi-g
2s t-engi-d t-ebdi-d
3sm y-engu y-ebda
3sf t-engu t-ebda

1p n-engu n-ebda
2pm t-engi-m t-ebdi-m
2pf t-engi-mt t-ebdi-mt
3pm ng-en bda-n
3pf ng-ent bda-nt

« tuer » « commencer »

Nous donnons le schème des verbes du type CCu :

SOUS AÏN CHAÏR

1s i i

3s a a

2pm a i

3pm a a

3. LE TOUAREG

En touareg (Ahaggar) on trouve les paradigmes suivants :
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Type CC’ :
aoriste prétérit

1s els-eg elsi-g
2s t-els-ed t-elsi-d
3sm y-els i-lsa
3sf t-els t-elsa

1p n-els n-elsa
2pm t-elsi-m t-els-em
2pf t-elsi-met t-els-emet
3pm elsi-n els-en
3pf elsi-net els-enet

« se vêtir de »

Type CCu :
aoriste prétérit

1s emdu-g emdi-g
2s t-emdu-d t-emdi-d
3sm i-mdu i-mda
3sf t-emdu t-emda

1p n-emdu n-emda
2pm t-emdu-m t-emd-em
2pf t-emdu-met t-emd-emet
3pm emdu-n emd-en
3pf emdu-net emd-enet

« être fini »

Mettons en schème :

verbes CC’ verbes CCu
Aor Prt Aor Prt

1s – i u i

3s – a u a

2pm i – u –

3pm i – u –

Nous voyons qu’en touareg de l’Ahaggar, le prétérit des verbes du type CC’
a la même conjugaison que celui des verbes du type CCu.

Les autres parlers touaregs ont subi quelques réformations analogiques.
Nous donnons les schèmes :
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TAWeLLeMMeT (Niger) :
verbes CC’ verbes CCu
Aor Prt Aor Prt

1s – é – é

3s u a u a

2pm i – i –

3pm i – i –

Ici, le paradigme des verbes du type CC’ est identique à celui des verbes
CCu. Dans ce parler il n’existe plus la différence entre les deux types. A
l’aoriste, les deux paradigmes sont collapsés : avant une désinence suffixale
la vocalisation des verbes CC’ est suivie. S’il n’y a pas de suffixe, la voyelle u des
verbes CCu est généralisée.

ADRAR DES IFOGHAS (Mali) :
verbes CC’ verbes CCu
Aor Prt Aor Prt

1s – é ó é

3s – a u a

2pm – – u –

3pm – – u –

Ici, le paradigme est identique à celui de l’Ahaggar sauf pour la vocalisation
du 2p/3p à l’aoriste. A l’Ahaggar on a i, tandis qu’à l’Adrar on a zéro.
Il est clair qu’en proto-touareg les prétérits des types CC’ et CCu étaient

identiques, tandis qu’à l’aoriste il y avait des conjugaisons différentes.

4. LE CHLEUH

En berbère du Sous et du Moyen Atlas on trouve normalement le système
suivant :

verbes CC’ verbes CCu
Aor Prt Aor Prt

1s – i u i

3s – a u a

2pm i a u a

3pm i a u a

Le prétérit des verbes CC’ et CCu est identique. Autrement qu’en touareg, la
voyelle a se trouve aussi au 2p et 3p. Dans un certain nombre de parlers
orientaux du chleuh, l’aoriste des verbes CC’ a le degré zéro partout.
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5. LE KABYLE

En kabyle on trouve le même système qu’aux parlers orientaux du chleuh :

verbes CC’ verbes CCu
Aor Prt Aor Prt

1s – i u i

3s – a u a

2pm – a u a

3pm – a u a

6. LES PARLERS ZÉNÈTES

Dans les parlers zénètes, les parlers des groupes sédentaires du Sahara et
ceux du Maroc Oriental, la situation est différente des autres parlers berbères.
D’abord, dans les verbes CCu la conjugaison du prétérit a été étendue à
l’aoriste, p. ex. Figuig (Elmaiz) :

Type CCu :
aoriste prétérit

1s bdi-g bdi-g
2s t-ebdi-d t-ebdi-d
3sm i-bda i-bda
3sf t-ebda t-ebda

1p n-ebda n-ebda
2pm t-ebda-m t-ebda-m
2pf t-ebda-mt t-ebda-mt
3pm bda-n bda-n
3pf bda-nt bda-nt

« commencer »

Pour les verbes CC’, on trouve toujours le degré zéro à l’aoriste.
Nous donnons le schème typique des verbes CC’ et CCa (5CCu) à Figuig

(Sud Oranais septentrional) :

verbes CC’ verbes CCa
Aor Prt Aor Prt

1s – i i i

3s – u a a
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2pm – – a a

3pm – – a a

Dans plusieurs parlers, on trouve i à l’aoriste et au prétérit des verbes CCa
dans la deuxième personne du pluriel. Ceci se trouve dans le Sud Oranais
méridional et à Djerba. Il s’agit de formes analogiques à la deuxième personne
du singulier.
Au prétérit des verbes CC’ on trouve beaucoup de variation :
– la première et la deuxième personne du singulier ont toujours i ;
– à 3sm, 3sf et 1p on a soit a (rifain, Tunisie), soit u (Ait Seghrouchen, Sud

Oranais, Mzab, Ouargla). Chez les Zekkara et à Douiret (Tunisie méridional)
on a i. Dans deux parlers du Moyen Atlas oriental (Ighezran et Marmoucha)
on a degré zéro ;
– à 2pm et 2pf on a i (rifain, Tunisie, Ait Seghrouchen, Mzab, Ouargla et les

parlers méridionaux du Sud Oranais) ou degré zéro (parlers septentrionaux du
Sud Oranais) ;
– à 3pm et 3pf on a i (rifain, Tunisie, Moyen Atlas oriental, Mzab, Ouargla)

ou degré zéro (Djerba, Sud Oranais).

Nous donnons quelques schèmes :

prétérit verbes CC’

Figuig A. Chaı̈r Mzab rifain Djerba Douiret Ighezran

1s i i i i i i i

3sm u u u a a i –

2pm – i i i i i i

3pm – – i i – i i

Le schème duMzab est identique à celui de Ouargla et des Ait Seghrouchen.
Le schème rifain est identique à celui de Tamazret (Tunisie méridional). Le
schème de Douiret est identique à celui des Zekkara (Maroc Oriental).
Certaines innovations sont claires. La voyelle i 2pm/2pf dans les schèmes

d’Aı̈n Chaı̈r et de Djerba est analogue à la voyelle i du 2s. Dans ces parlers, la
deuxième personne du pluriel des verbes CCa a i aussi, cf. les schèmes suivants :

AÏN CHAÏR
verbes CC’ verbes CCa
Aor Prt Aor Prt

1s – i i i

3s – u a a

2pm – i i i

3pm – – a a
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DJERBA
verbes CC’ verbes CCa
Aor Prt Aor Prt

1s – i i i

3s – a a a

2pm – i i i

3pm – – a a

A Douiret et chez les Zekkara, la voyelle i a été généralisée dans tout le
paradigme du prétérit des verbes CC. Ceci est naturel si l’on prend comme base
une conjugaison comme celle du rifain ou de Mzab. Dans ces parlers on a i
dans toutes les personnes sauf 3sm, 3sf et 1p.
Il est probable que le degré zéro dans 3sm/3sf/1p des parlers des Ighezran et

des Marmoucha est le résultat d’une analogie avec les formes de l’aoriste.

Il nous reste deux problèmes de base :
– Quelle était la voyelle en 3sm/3df/1p, a ou u ?
– Quelle était la voyelle aux 2pm/2pf/3pm/2pf, i ou zéro ?

Avant d’étudier ces problèmes, nous allons présenter les données des parlers
berbères orientaux.

7. DJEBEL NEFOUSA (LIBYE)

Dans le parler de Djebel Nefousa nous trouvons le schème suivant :

verbes CC’ verbes CCa
Aor Prt Aor Prt

1s – i i i

3s – u a a

2pm u u a a

3pm u u a a

On voit, comme dans les parlers zénètes, qu’aux verbes du type CCu, les
formes du prétérit ont été introduites à l’aoriste. Aux verbes CC’, on trouve u
au pluriel à l’aoriste et au prétérit. Comme dans plusieurs parlers zénètes, u est
la voyelle de 3sm/3sf/1p.
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8. GHADAMÈS (LIBYE)

AGhadamès, les formes d’aoriste sans particule sont différentes de celles de
l’aoriste à particule d (futur) et de celles du prétérit :

aoriste futur prétérit
1s els-ee d els-ee elsé-e
2s t-els-et et t-els-et t-elsé-t
3sm y-els d i-ls i-lsó
3sf t-els et t-els t-elsó

1p n-els en n-els n-elsó
2pm t-elsi-m et t-elsó-m t-elsó-m
2pf t-elsi-met et t-elsó-met t-elsó-met
3pm elsi-n d els-ón elsó-n
3pf elsi-net d els-ónet elsó-net

« être vêtu »

Dans les verbes du type CCu, cette dichotomie ne se trouve pas :

aoriste futur prétérit

1s erd. u-e d erd. u-e erd. é-e
2s t-erd. u-t et t-erd. u-t t-erd. é-t
3sm i-rd. u d i-rd. u ye-rd. a
3sf t-erd. u et t-erd. u t-erd. a

1p n-erd. u en n-erd. u n-erd. a
2pm t-erd. u-m et t-erd. u-m t-erd. a-m
2pf t-erd. u-met et t-erd. u-met t-erd. a-met
3pm erd. u-n d erd. u-n erd. a-n
3pf erd. u-net d erd. u-net erd. a-net

« agréer »

En schème :
verbes CC’ verbes CCu
Aor Fut Prt Aor Fut Prt

1s – – é u u é

3s – – ó u u a

2pm i ó ó u u a

3pm i ó ó u u a
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9. SIWA

Pour l’oasis le plus oriental du domaine berbérophone, à Siwa en Egypte,
nous n’avons pas de données sur les verbes du type CCu. La conjugaison des
verbes du type CC’ est la suivante 2 :

aoriste prétérit

1s ng-eg engi-g
2s ng-et engi-t
3sm i-neg i-nga
3sf t-neg t-enga

1p n-eneg n-enga
2p ng-em eng-em
3pm ng-en eng-en

« tuer »

Mis en schème :
verbes CC’
Aor Prt

1s – i

3s – a

2pm – –

3pm – –

10. ZENAGA DE MAURITANIE

Pour le Zénaga de Mauritanie nous nous basons sur des matériaux qu’An-
dré Basset a recueillis dans les années trente 3. Nous n’avons pas de données sur
les formes de l’aoriste. Comme l’interprétation des données est souvent très
difficile, nous avons choisi de présenter toutes les données pertinentes à notre
sujet :

Un verbe avec a au prétérit :

——————
2. Laoust note une voyelle a dans les formes ngag, ngat., inag, tnag et nenag. Il s’agit

certainement de schwa.

3. Il s’agit des boı̂tes 3/III-1, 3/III-4 et 3/I-2 dans le fonds André Basset à la Bibliothèque de
l’INALCO à Paris. Les notices sont des mains d’André Basset et de Gaston.
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prétérit
1s abd–

-a-k
2s t-abd–

-a-d–
3sm y-abd–

-a h

3sf t-abd–
-a h

1p n-abd–
-a h

2pm t-abd–
-a-m

2pf t-abd–
-a-mmad–

3pm abd–
-a-n

3pf abd–
-a-nnad–

impératif : abd–
-ı h « va ! »

Les données sur ce verbe viennent de Gaston. La voyelle a est probablement
la notation d’un type de schwa.

Quelques verbes du type CC’ (prétérit) :
1s ešvö-k nše-g en ine-k y

2s t-öšvö-d– t-enše-d– n t-ine-d–
3sm y-öšvö’ i-nšä n -ınö
3sf t-öšvö’ t-enšä n t- -ınö

1p n-öšvö’ n-enšä n n-inö
2pm t-öšva’-m t-enša-m n t-in’a-m
3pm öšva’-n enša-n n in’a-n

« boire » « passer la nuit » « tuer »

Comme les données zénaguiennes sont très difficiles à interpréter, nous ne
les prenons pas en considération dans le reste de l’article.

11. LA RECONSTRUCTION DES VERBES CCU

La reconstruction des verbes CCu ne pose pas trop de problèmes. Il est
probable que le schème proto-berbère était :

verbes CCu
Aor Prt

1s u i

3s u a

2pm u a

3pm u a
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Dans cette forme, nous trouvons la conjugaison en chleuh, en kabyle et à
Ghadames. Dans les autres parlers nous trouvons les réformations suivantes :
– en touareg, la conjugaison du prétérit est devenue identique à celle des

verbes CC’. En touareg de Niger, les deux conjugaisons sont aussi devenues
identiques à l’aoriste ;
– dans les parlers zénètes et auDjebel Nefousa la conjugaison du prétérit des

verbes CCu s’est étendue à l’aoriste ;
– dans quelques parlers zénètes (Sud Oranais méridional et Djerba) la

voyelle i de la deuxième personne du singulier s’est étendue à la deuxième
personne du pluriel.
Tous ces développements sont des analogies simples et nous ne pensons pas

qu’il y ait doute sur la reconstruction proposée.

12. LA RECONSTRUCTION DES VERBES CC’ : L’AORISTE

Si nous laissons à côté les parlers touaregs du Niger, on trouve deux types de
conjugaison à l’aoriste des verbes CC’ à voyelle alternante.

D’abord, il y a les parlers où toutes les personnes ont le degré zéro. Il s’agit
du touareg de l’Adrar, des parlers orientaux du chleuh, du kabyle, des parlers
zénètes et du berbère de Siwa.

De l’autre côté, nous avons les parlers où le singulier et la première personne
du pluriel ont le degré zéro, tandis qu’on trouve une voyelle à la deuxième et
troisième personne du pluriel. Cette voyelle est i en touareg de l’Ahaggar, en
chleuh occidental et à Ghadames (aoriste sans particule). Au Djebel Nefousa
et à Ghadames (futur) on trouve la voyelle u/ó.

Les deux options se trouvent dans beaucoup de parlers différents. Si l’on
cherche une base pour l’analogie, il est facile de dériver le système à degré zéro
partout du système qui a une voyelle au 2p/3p. Le degré zéro, typique pour la
plupart des personnes, se serait étendu aux deux autres personnes. De cette
façon, la conjugaison de l’aoriste serait totalement régulière. En plus, l’oppo-
sition aoriste-prétérit devient plus simple : à l’aoriste on a degré zéro, tandis
qu’au prétérit il y a alternance vocalique.

De l’autre côté, nous ne voyons pas comment la voyelle dans les deuxièmes
et troisièmes personnes du pluriel peut être expliquée par un processus
d’analogie. On peut penser à une analogie avec la vocalisation du prétérit de
ces verbes, où quelques parlers ont la vocalisation i ou u. Sauf pour les parlers
de Djebel Nefousa et de Ghadames (futur), cette analogie pose plus de
problèmes qu’elle n’en résout. Ni en touareg, ni en chleuh les 2p et 3p n’ont
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la voyelle i au prétérit. En plus, la voyelle i à Ghadames (aoriste) est inex-
plicable.

Les formes avec une voyelle aux 2p/3p se trouvent dans les parlers qui ne
sont pas proches, ni en ce qui concerne la linguistique, ni en ce qui concerne la
géographie. Il n’est pas possible de dériver les formes avec une voyelle par une
analogie convaincante des formes sans voyelle. De l’autre côté, il est facile de
dériver les formes sans voyelles par analogie d’un paradigme avec voyelles.
Pour cette raison nous pensons qu’en proto-berbère l’aoriste des verbes CC’
avait une voyelle aux deuxièmes et troisièmes personnes du pluriel.

Maintenant on se pose la question quelle était la voyelle en question. A
l’Ahaggar et en chleuh nous avons i. Au Djebel Nefousa on trouve u. A
Ghadames on a i à l’aoriste sans particule et ó au futur. A priori, il est plus
probable que la voyelle soit i que u. Ghadames et Djebel Nefousa sont très
proches les uns des autres au niveau géographique. Le chleuh et le touareg ne le
sont pas. Si l’on accepte que le proto-berbère n’avait qu’une seule conjugaison
de l’aoriste, il est nécessaire qu’une des deux conjugaisons Ghadamsies est le
résultat de réformation analogique. Dans ce cas, la conjugaison du futur (avec
ó) est le seul candidat. Au prétérit on a ó à toutes les personnes sauf 1s/2s. La
voyelle i de l’aoriste Ghadamsi n’a aucune base d’analogie. Le même raison-
nement peut-on faire pour les formes Nefousies. Au Djebel Nefousa le prétérit
a u dans toutes les personnes sauf 1s/2s.

Nous proposons qu’en proto-berbère la conjugaison de l’aoriste des verbes
CC’ à voyelle alternante avait degré zéro au singulier et à la première personne
du pluriel. Aux deuxièmes et troisièmes personnes du pluriel on avait la
voyelle i :

verbes CC’
Aor

1s –

3s –

2pm i

3pm i

Dans un grand nombre de parlers, le degré zéro a été étendu à toutes les
personnes. AuDjebel Nefousa, la voyelle i a été changée en u par analogie avec
le prétérit. A Ghadames, une telle analogie a amené une division entre le futur,
où i a été changé en ó et l’aoriste sans particule, où la vocalisation originelle a
été maintenue.
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13. LA RECONSTRUCTION DES VERBES CC’ : LE PRÉTÉRIT

La tâche la plus difficile est la reconstruction de la conjugaison du prétérit
des verbes CC’. Nous avons trouvé une variation énorme. Si nous laissons à
côté des parlers qui ont subi des réformations évidentes (v. supra), nous
trouvons les systèmes suivants :

touareg Figuig Mzab rifain Ghadames chleuh
1s i i i i i i

3s a u u a ó a

2pm – – i i ó a

3pm – – i i ó a

Le schème pour le touareg est aussi valable pour Siwa. Le schème pour le
chleuh est le même que celui du kabyle. Au Djebel Nefousa on trouve la même
conjugaison qu’à Ghadames, sauf pour le fait qu’en Nefousi on a u au lieu de ó.

– Aux 1s/2s tous les parlers ont i.

– Aux personnes sans suffixes (3sm/3sf/1p) on a a ou u/ó :
a : touareg, chleuh, rifain, kabyle, Tunisie, Siwa.
u :Moyen Atlas oriental, SudOranais,Mzab, Ouargla, Ghadames, Nefousi.

– Aux 2pm/2pf/3pm/3pf on a quatre vocalisations possibles :
a : chleuh, kabyle.
u : Ghadames, Djebel Nefousa.
i :Moyen Atlas oriental, rifain, Mzab, Ouargla, Tunisie.
o : touareg, Sud Oranais, Djerba, Siwa.

Nous commençons notre essai de reconstruction par les voyelles qui se
trouvent entre la dernière consonne de base et un suffixe.

– Aux 1s/2s, cette voyelle était i.

– Pour les 2pm/2pf/3pm/3pf nous proposons de reconstruire le degré zéro.
Cette vocalisation se trouve dans un grand territoire peu continu. En plus nous
ne voyons pas une façon comment cette vocalisation peut être le résultat de
réformation analogique. Pour les autres vocalisations, il est plus facile de
trouver une base pour l’analogie.

a est analogue à l’a des 3sm/3sf/1p. En plus, on a analogie avec le prétérit des
verbes du type CCu, qui ont a dans toutes les personnes sauf 1s/2s. En chleuh
et en kabyle, la conjugaison du prétérit des verbes du type CC’ est la même que
celle des verbes du type CCu.

u/ó est probablement analogue à l’u/ó des 3sm/3sf/1p dans les parlers en
question.

i est une réformation analogique sur la base des 1s/2s. Par cette analogie, on
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a abouti à une conjugaison où les personnes à suffixe ont toutes i et les
personnes sans suffixe a ou u.

– La reconstruction de la vocalisation aux 2sm/3sf/1p est très difficile.
D’une part, il est impossible de trouver une forme sur laquelle u analogue
serait basée. De l’autre côté, ceci est difficile aussi pour la voyelle a. On peut
penser à la conjugaison du prétérit des verbes CCu, mais il nous semble
improbable qu’une telle analogie se serait produite dans un territoire tellement
vaste que le territoire où l’on trouve a. Pour ces raisons, nous pensons qu’il est
impossible pour le moment de donner une reconstruction de la vocalisation
dans ces personnes.

Remarquons cependant que le problème des correspondances a/u n’est pas
isolé. Exactement dans les parlers qui ont la vocalisation u on trouve que le
clitique deictique de la proximité est -u au lieu de la forme -a(d) dans les autres
parlers.

La vocalisation du prétérit des verbes CC’ en proto-berbère peut être
reconstruite comme suivant :

verbes CC’
Prét

1s i

3s a ou u

2pm –

3pm –

14. CONCLUSIONS GÉNÉRALES

Dans cet article nous avons abouti à la reconstruction suivante de la
vocalisation des conjugaisons CC’ et CCu en proto-berbère :

verbes CC’ verbes CCu
Aor Prt Aor Prt

1s – i u i

2s – i u i

3sm – a ou u u a

3sf – a ou u u a

1p – a ou u u a

2pm i – u a

2pf i – u a

3pm i – u a

3pf i – u a
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Ces conjugaisons sont remarquables si l’on prend en considération qu’elles
représentent les seules instances en berbère où la forme de la base verbale
change selon la personne.

Il a été proposé que l’alternance vocalitique dans les verbes CC’ est causée
par la perte d’un radical consonantique 4. Cette théorie est bien probable. On
peut même penser que l’incertitude sur la vocalisation des 3sm/3sf/1p au
prétérit de ces verbes est la conséquence de développements phonétiques
différents dans les parlers concernés et non de vagues analogies.

Nous espérons que cet article est une contribution à l’étude de l’histoire
linguistique des parlers berbères. Nous pensons que de telles études ne peuvent
être faites qu’en considérant tous les parlers berbères. Si l’on prend en
considération seulement un petit nombre de parlers parce qu’ils seraient plus
« archaı̈ques » ou plus « classiques » que les autres, il est très probable que la
reconstruction devient incomplète et caduque.

Maarten KOSSMANN
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